FAIRE TRAVAILLER LES ELEVES SUR PLUSIEURS LANGUES SIMULTANEMENT : un gage de leur developpement social et langagier

Diana-Lee SIMON

1. VERS UN ESPACE EDUCATIF PLURILINGUE 

A l’heure de nouveaux débats sur l’union européenne, la citoyenneté, la participation aux processus de démocratisation des sociétés, la sortie ce mois d’octobre 2005 d’un livre qui titre L’Apartheid scolaire (Felouzis, Liot & Perroton 2005) entendu par les auteurs comme « un ensemble de processus sociaux diffus conduisant à une ségrégation ethnique forte » (2005 :16) et mettant au grand jour ce phénomène aigü - bien que voilé - à travers des résultats d’une enquête menée dans les collèges de l’Académie de Bordeaux attise bien des questionnements. Si nous sommes sensible comme ces auteurs au fait « que la dimension ethnique revient au cœur de notre Ecole, comme elle est au cœur de notre société » (2005 : 17), nous y lisons une invitation à nous interroger sur les relations sociales et langagières qui se tissent au sein de l’espace scolaire, l’école ayant en quelque sorte une double mission : celle certes, d’œuvrer à l’intégration sociale d’une population scolaire linguistiquement et culturellement hétérogène et à la création de lien social, mais aussi celle de préparer tous les élèves à vivre et à agir dans une société marquée par les phénomènes de mobilité que ce soit géographique, intellectuelle, culturelle ou migratoire et dont l’école constitue un microcosme. A ce titre, elle a une responsabilité toute particulière concernant le développement du plurilinguisme des élèves.

Pour contextualiser notre problématique en nous rapportant dans un premier temps au système éducatif français, il faut tenir compte de deux sources de tensions parfois antagonistes en matière d’éducation langagière et sociale. D’un côté l’école est invitée à inscrire son action éducative dans l’optique européenne d
 développement et mise en place du plurilinguisme, selon la politique linguistique en vigueur dans le Cadre Européen Commun de Référence(2001), dorénavant CECR. D’un autre, l’école française hérite d’une tradition qui a résisté longtemps à la reconnaissance des langues vivantes, celles-ci avec les langues régionales trouvant leur légitimisation comme disciplines à part entière dans les programmes de l’école primaire seulement depuis 2002. En effet, les perceptions sociales des acteurs au sein de l’Ecole comme au sein de la société sont, dans une certaine mesure, façonnées par une diversité « ethnique » - qui se comprend dans la mesure où la France a été jusqu’aux années 60 une nation coloniale et par la suite jusqu’aux années récentes une terre d’immigration – mais celles-ci ne se traduisent pas toujours par une ouverture à l’Autre, par un accueil de cette diversité, par une reconnaissances des origines culturelles diverses. La question centrale que nous nous posons donc dans le cadre de cette contribution, est celle de savoir comment offrir à une population scolaire caractérisée par sa diversité linguistique et culturelle une éducation langagière propice à son insertion dans la société actuelle ? En d’autres termes, comment favoriser chez chacun(e) le développement d’une compétence plurilingue et pluriculturelle (CECR 2001 : 105) dans l’optique d’une citoyenneté harmonieuse fondée sur la reconnaissance et acceptation de la différence ? 

Il nous semble important de souligner que cette question se pose aussi bien pour la population scolaire homoglotte ou monolingue (élèves parlant essentiellement la langue de scolarisation, le français en l’occurrence) que pour la population scolaire alloglotte, ou bi-plurilingue (élèves qui parlent une langue différente de celle du pays où ils se trouvent et qui maîtrisent parfois pas ou peu la langue de scolarisation), celle-ci étant souvent issue de mouvements migratoires. Dans ce dernier cas, le développement langagier est à la fois déterminant pour les apprentissages scolaires et vital pour l’insertion sociale, mais encore faut-il pour ces élèves qu’il y ait accueil, reconnaissance de la différence, légitimation de leurs langues et de leurs cultures au sein de l’école non seulement par leur enseignant, mais aussi par leurs camarades de classe. La question de l’ouverture se pose donc pour tous. Comment œuvrer dans ce sens ?

2. PROPOSITIONS DIDACTIQUES STIMULANTES : EMERGENCE D’APPROCHES « PLURIELLES » DE TYPE EVEIL AUX LANGUES 
Des propositions didactiques intéressantes dans cette perspective émergent de plusieurs approches novatrices dites «plurielles» et entendues comme (Candelier 2003a )

« …une démarche pédagogique dans laquelle l’apprenant travaille simultanément sur plusieurs langues. Une telle approche est nécessaire entre autres buts pour soutenir la construction d’une compétence plurilingue et pluriculturelle au sens donné ci-dessus, c’est-à-dire pour que l’apprenant puisse s’appuyer sur une aptitude qu’il possède dans une langue pour construire des aptitudes dans d’autres langues, pour que le résultat ne soit pas une juxtaposition artificielle de compétences, mais une articulation de compétences intégrées au sein d’une même compétence globale. » (pp.19-20). 

Ces approches, développées sous le nom générique en français d’ « éveil aux langues » (Dabène 1995) sont le fruit d’initiatives diverses menées depuis une vingtaine d’années dans plusieurs pays européens et inspirées par le mouvement Awareness of language qui s’est développé autour du travail de Eric Hawkins (1984) et son équipe en angleterre. Elles se traduisent par le développement récent de projets d’éveil aux langues incluant la conception et l’élaboration de matériel pédagogique, une mise en œuvre dans des classes de plusieurs pays avec expérimentation et évaluation sur le terrain scolaire. 

Trois programmes de grande ampleur ont été menés à bien ces dernières années : les projets européens Evlang (Socrates/Lingua) et Janua Linguarum – La porte des langues – Introduction de l’éveil aux langues dans le curriculum (Centre européen de langues vivantes, Graz) coordonnées tous les deux par M. Candelier (2003 b et a respectivement), et un vaste projet émanant de la Suisse Romande Education et ouverture aux langues à l’école (EOLE) sous la responsabilité de Perregaux, de Goumoëns, Jeannot et De Pietro (2003) avec publication d’activités pédagogiques. Ils fournissent des propositions didactiques et pédagogiques fort intéressantes, car adaptées à la fois à la diversité linguistique et culturelle de la population scolaire, et aux ambitions du développement du plurilinguisme (cf. contribution de M. Candelier ici-même). Nous nous attachons en particulier ici à leur intérêt du point de vue du développement social et langagier des élèves compte tenu de leur hétérogénéïté culturelle et linguistique. 

En parallèle, il ne faut pas oublier les nombreuses initiatives « sauvages » ou spontanées développées de manière empirique par des enseignants sur le terrain dans leurs pratiques de classe en réponse à des situations d’urgence rencontrées quotidiennement quand ils cherchent à intégrer des réalités linguistiques et culturelles des enfants alloglottes. Celles-ci sont très souvent de type « éveil aux langues » comme en témoigne par exemple l’article de Martine Dreyfus (2004 : 127-145), ce qui renforce l’argument en faveur d’une formation qui dote les enseignants d’outils efficaces et adaptés.

3. BENEFICES DES APPROCHES PLURIELLES 

En nous appuyant sur des résultats de recherches récentes (Billiez & Sabatier 1999, Candelier 2003, Perreaux et al 2003, Perregaux 1998 et 2004, Dreyfus 2004), nous souhaitons donner quelques exemples qui montrent l’impact positif de ces démarches sur le développement social et langagier des élèves dans quelques domaines précis:

a) la reconnaissance et légitimation des langues et cultures des enfants, dont celles des enfants issus de l’immigration :

Le fait que les langues d’origine, tout comme d’autres langues, participent à un travail commun de réflexion de toute la classe, les revalorise et légitime. Elles trouvent leur place tout naturellement parmi les langues proposées au groupe classe, et non à une minorité. Suite à un travail d’éveil aux langues dans une école grenobloise, une conversation entre élèves de CM2 d’origines diverses (B est d’origine marocaine, E d’origine française, S d’origine italienne et J. d’origine espagnole) met en évidence une prise de conscience émergente chez quelques élèves de la valeur de leurs langues et de leur plurilinguisme  (Billiez & Sabatier 1999 ) :

B . timidement J’aime pas quand y a les autres (…) j’ai honte de parler arabe

E. Moi j’aime bien [entendre parler arabe] maîtresse tout à l’heure B. elle disait qu’elle avait honte quand on est en classe quand y a nous la maîtresse, mais dehors elle aime bien dire des mots arabes elle parle arabe (…) dehors elle a pas honte.

S. Quand on entend parler nos parents parler italien espagnol eh ben on s’habitue on n’a plus honte. 

J. C’est bien d’avoir un père qui parle une langue au lieu de parler français eh ben il parle une autre langue tu découvres quelque chose de ton père.  (p.22)
Leur enseignante souligne l’importance de cette valorisation des langues « Les enfants ont compris que finalement la valorisation elle était pas seulement au point de vue scolaire, c’est-à-dire quand on est en projet Evlang eh bien on reconnaît quelqu’un, on lui reconnaît sa valeur…. (p. 22) ». Un autre exemple est celui d’une petite fille togolaise invitée à parler de son pays et sa langue et dont l’intervention est non seulement accueillie par l’ensemble de la classe, mais digne de leur respect : d’après le témoignage de leur enseignant « j’ai été ébahie par le respect des enfants, elle a prononcé en particulier son que nous on est absolument pas arrivé à reproduire, les enfants se sont pas du tout moqués d’elle, c’est impressionnant… » (p. 21) Cette reconnaissances des langues des enfants présents dans la classe favorise le développement de leur conscience identitaire et semble favoriser tissage et métissage de liens sociaux dans le respect mutuel, répondant ainsi aux fonctions d’accueil et de légitimation mises en évidence par Dabène et Caporale (1990 : 135).

b) la décentration amenée par rapport à la langue de l’école et la perception de cette langue comme la langue commune ayant sa place parmi d’autres langues

Dans un article très récent, Christiane Perregaux (2004 : 147-166) reconsidère le statut de la langue de l’école, le français, à la lumière d’une nouvelle réalité plurilinguistique à laquelle doit s’inscrire l’enseignement/apprentissage du français. A travers les expériences pédagogiques dans le cadre du projet EOLE, elle souligne l’intérêt des démarches d’éveil, dont les activités se déroulent en langue française, mais portent sur des découvertes, observations, manipulations de matériaux plurilingues. Le français, tout en restant la langue de référence, prend ainsi place parmi d’autres langues. Les auteurs d’EOLE mettent également en évidence l’avantage du « mécanisme de détour » (Perregaux 2004 : 162) par lequel le fait de travailler sur plusieurs langues en contrastivité ou par des comparaisons pour faire ressortir similitudes et différences, facilite l’appréhension de phénomènes langagiers difficilement perceptibles dans une approche monolingue . Voilà des pistes précieuses pour une revalorisation et ouverture de la langue commune indispensable à chaque élève pour poursuivre son itinéraire d’apprentissage dans une perspective plurilingue.

c) le développement d’attitudes et représentations positives

Dans toute classe, et tout particulièrement celles qui accueillent des enfants non-francophones, le travail sur les représentations et attitudes vis à vis des langues que peuvent parler les enfants et leurs familles est d’une importance capitale pour la socialisation de tous les élèves, leur esprit d’ouverture et d’accueil et leur construction identitaire. L’école est un microcosme social. A entendre la souffrance exprimée par cette migrante : « L’immigration m’a appris les regards qui excluent, qui dédaignent et qui conditionnent parce que la peau est noire, brune ou que les yeux sont bridés, parce que la langue « d’origine » est l’arabe, le portugais, le peul le vietnamien…». M. Valo (ed.) (2005 : 25) l’école a un rôle important à jouer pour faire évoluer les représentations et stéréotypes des élèves, notamment par rapport aux langues non proposées à l’apprentissage qui peuvent être perçues comme plus ou moins prestigieuses. Dans le bilan d’une recherche EVLANG conduite dans la région de Montpellier avec des enseignants d’élèves majoritairement non-francophones de CM1 et CM2, Martine Dreyfus (2004 : 137-141) montre une modification des représentations ainsi que le développement d’un intérêt accru pour l’apprentissage des langues en général et des langues « minorées » ou « minoritaires » en particulier, allant dans le sens des résultats documentés dans Candelier 2003b.

d) l’ouverture à la diversité linguistique et culturelle

La mise en œuvre d’approches plurielles à l’école provoque dans l’espace scolaire une double transformation. D’une part les interactions visant la construction de savoirs s’élaborent à partir des hétérogénéïtés culturelles et linguistiques des élèves présents dans la classe, donc dans et par l’interculturalité ; d’autre part, les matériaux proposés à l’apprentissage ouvrent tout naturellement à la diversité linguistique et culturelle. Christiane Perregaux (1998 : 101-109) pointe de manière perspicace une évolution par rapport à la notion même d’interculturalité dans cette nouvelle configuration. Bien au-delà d’une juxtaposition d’éléments culturels et linguistiques, de « mesures compensatoires » en matière de pédagogie pour combler un « handicap culturel », ou même d’ « éthnographisation » des cultures des migrants », les approches plurielles mettent l’interculturel au centre des apprentissages et l’inscrivent dans une dynamique sociale de reconnaissance des pluralités et de développement de l’altérité, atout social essentiel tant pour élèves homoglottes qu’alloglottes, les préparant à vivre et à agir dans une société multiculturelle .

4. EN GUISE DE CONCLUSION 

Bien au-delà du simple développement de compétences langagières dans différentes langues, l’enjeu de la nouvelle socialisation scolaire est celui de l’accueil de la diversité et l’ouverture à celle-ci mais aussi la mise en synergie des ressources plurilingues dynamiques et évolutives des élèves, leur atout pour une éducation aux langues et à la citoyenneté tout au long de la vie. A ce titre, ne peut-on pas se poser la question de savoir si ce n’est pas de la responsabilité de l’institution scolaire, à travers ses choix curriculaires et méthodologiques, de créer un besoin social de plurilinguisme ? (Simon & Sabatier 2003 : 8).
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